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Bienvenue aux Congressistes des Chambres de Commerce des Jeunes !

  

Me RAOUL PROVENCHER

 

Président de la Fédération des

Chambres de commerce des Jeu-

nes de la province de Québec

dont le cinquième Congrès an-

nuel sera tenu en notre ville, en

fin de semaine, Cette organisa-

tion compte plus de quatre mille

membres répartis dans 37 Cham-

bres différentes, établies dans la

plupart des centres importants

du Québec.

—

Pouret après la victoire

Trois-Rivières accueillera en fin de se-
maine le congrès annuel de la Fédération des
chambres de commerce des jeunes. Ce sera
un congrès de jeunes, donc un congrès vivant,
attentif aux idées, désireux de servir, désinté-
resse, 2

‘On s'attend à près de 400 inscriptions.
De toutes les villes de la provirice viendront
des délégués de ces chambres cadettes dont
la fédération a accompli jusqu'ici et en si peu
de temps une oeuvre déjà considérable.

A quoi des intellectuels et des jeunes
hommes d'affaires peuvent-ils s'intéresser en
ce moment sinon à la guerre et à ses réper-
cussions ? Pour et après la victoire, voilà
donc le thème choisi autour duquel pivote-
ront toutes les délibérations et qui informera
la substance de maints travaux.

Tous ces jeunes que nous ourons samedi-
l'honneur d'accueillir, appartiennent à tous
les milieux et à toutes les familles d'idées, 1!
sera intéressant de connaître leurs réactions
devant l'effort de guerre du Canada. || sera
profitable d‘apprendre comment de jeunes
hommes entendent régler les problémes ar-
dus qui préoccupent leurs aînés. || n’est pas
de minime importance pour la province de
voir sous ses yeux se poursuivre des journées 

NS. SO,

Réflexions en marge du Congres
 

 

 

 

d'études autour d’un sujet aussi grave.
Il semble d'ores et déjà qu’on devra te-

nir compte de la résultante sociale de ces
journées. Les jeunes s’adressent & leurs ai-
nés pour leur demander de toujours bien con-
sidérer:que la vie ne s'arrête pas après la leur.
Le poids des décisions actuelles ne reposera
pas dans les années qui suivront la guerre
sur d'autres épaules que celles des jeunes.
C’est pourquoi il est de bonne guerre de lais-
ser à la jeune génération la liberté de voir un
peu comment on entend engager son avenir.

D’ailleurs il ne s’agit pas de discussions
oiseuses et de vains mots. On ne pourra qu‘a-

. border avec le plus grand sérieux et le maxi-
mum de préparation un problème aux as-
pects multiples et complexes, dont la solu-
tion prête aux plus graves conséquences.

C’est avec un sentiment de confiance
que nous apprenons que la substance des tra-
vaux traitant des problèmes de notre partici-:
pation à la guerre sera référée au comité
"Guerre et aprés-guerre”.
jours difficile nos jeunes ne sont pas plus
ahxieux de formuler des idées neuves et jus-
tes que nos gouvernants, ployés sous une té-
che écrasante, ne sont anxieux de les con-
naître.

Clément MARCHAND.

 

Plus de trente Chambres seront représentées
{dau Congrès de samedi et dimanche, en ville

Cest samedi de cette se-
maine, le 31 août et dimanche
le ler septembre, qu’auira lieu-
aux Trois-Rivières le 5é con-
 

 

M. Jean-Paul FOREST, chef du
Secrétariat de ‘la Fédération des
hambres de commerce ‘des Jeu-

Res de la province de Québec,
dont le congrès annüeljaura Heu:Samedi et dimanche: prochains,

|

gan
:

| Rivières, Shawinigan enver-

grès annuel de la Fédération
des Chambres de commerce
des Jeunes de la province de
Québec.

Du secrétariat général, on
nous apprend que plus de
trente Chambres seront re-
présentées: celles de Magog,
d'Amos, de Montréal, de Qué-
bec, de l’Epiphanie, de Bed-
ford, de Rimouski, de Chicou-
timi, de Rouyn, de Lévis, de
La Tuque, d’Aston Vale,
d’Asbestos, de Hull, de Wa-
terloo, LaSarre, Valleyfield,
Lac Mégantic, Val d'Or, Jo-
liette, Thetford Mines,
Grand’Mère, St-Jean, Gran-
by, St-Hyacinthe, Coaticook,
Senneterre,|" Drummondville,
Farnham, Sherbrooke, Trois-

mot d'ordre

connu,

nérale.

clôture.

ront de nombreuses déléga-

grès tournent autour d'un

captivant: “Pour et après la
victoire”. Ce thème sera d’ail-
leurs développé par M. Es-
dras Minville, économiste bien

directeur de l’Ecole
des Hautes Etudes Commer-
ciales de Montréal.
zaine de travaux  traiteront
des divers aspects de ce slogan
et seront référés au comité
“Guerre et après-guerre” a-
près lecture en assemblée gé-

Ce comité et les sui-
vants: “Activités et initiati-
ves des Chambres”, “Problè-
mes de Fédération”, “
lutions du Congrès”, sont'for-
més au tout début des,séan-
ces et font rapport avant 1

 

éminemment

Une di-

“Réso:  

Sur ce sujet tou-|:

tions. La Chambre des Jeu-
nes d'Ottawa y aura plu-
sieurs observateurs. On s’at-
tend àunéinscription record:
de prés'de 400 personnes. De
plus, un bon:nombre' de délé-
gués seront accompagnés de
leurs épouses, pour qui un:
Programmespécial a été or-

Des divertissements ontété
préparés pour les congressis=
tes: un banquet et une danse
aux Trois-Rivières, une ré-
ception à Grarid’Mère et un;
lunch à Shawinigaï.

Cette manifestation an-
nuelle des Chambres des
Jeunes suscite:wn grand inté-
rêt et elle remportera‘ sûre- isé, aux Trois-Rivières.

rorTEBivEft4BEY

. ‘ où

"Tous les travaux du:..con-i
' souslestravaux.du. LE

dentle succèsqu’ellemérite.  
M. LAURENT PARADIS, préti-
dent honoraire du Jeune Com-
merceet directeur de la Fédéra-
tiondes ‘Chambres de commerce |
juniors du Québec qui sera I'in-
terprète de la’ Chambre locale
pour souhaiter la bienvenue aux
délégués, du cinquième congrès
annuel décette dernièreorgaii-
sationréünis ici en-fin de semai-
ne, ° Copacs mc 00e ev Rg a re md = Venà 

Me François NOBERT, président

du Jeune Commerce des Trois-

Rivières, a la direction du comi-

té d’organisation du congrès de

la Fédération de la Chambre de

Commerce des Jeunes.

 

 

L’hon. Maurice Duplessis,. chef
de POpposition et député des
Trois-Rivières à l’Assemblée Lé-
gislative, qui sera l'un des hôtes
d'honneur au banquet de la Fé-
dération. samedi soir. :

  
Mitre Marcel Créte, président de
1a"Chambre de ‘ Commerce . des ;
Jeunes de‘Grand’Mère,qui ‘Tece- ;
vra les membres de laFédérd- :
tiondans sa ville au cours.de:la

ty on a =journée de dimanotie.
=



 
 LE BIEN PUBLIC PAGE DEUX 

LE SERVICE POSTAL REPREND
AVEC LA FRANCE NON OCCUPEE

 

Il en est de même pour la Corse, l‘Algérie, le Maroc français

et la Tunisie. — Une entente avec Ths Cook & Fils rela- : |

tivement aux communications avec la France occupée. —

La frontière.

 

Le ministre des postes annon-

ce au public que le service régu-

lier du courrier pour la corres-

pondance privée et personnelle a

maintenant repris entre les par-

ties de la France non occupée de
même que pour la Corse, l’Algé-

Tie, le Maroc français et la Tuni-

sie.

Le service du courrier pour la

France occupée est encore en sus-
pens, à cause de la complète dé-

sorganisation des communications

entre ces deux pays. On en est

cependant venu a une entente a-
vec Thomas

faire parvenir des communica-

tions personnelles en France oc-

cupée aux mémes conditions que
cette compagnie a déjà publiées

pour les communications adres-

sées à des personnes étant en

Belgique, en Hollande, au Lux-
embourg, aux Iles Normandes et

dans toute partie de territoire oc-

cupée par l’ennemi.

Le ministre des postes pré-

vient le public qu’il est impossi-

ble à ce moment de déterminer

de façon définitive la ligne fron-

tière entre la France occupée et
non occupée. D'après certaine

information reçue, cette ligne pas-

serait de Genève à Tours et de

Tours prendrait la direction sud-

ouest jusqu’à un endroit situé à

Cook et Fils pour

environ 20 milles de la mer sur

la frontière franco-espagnole.

Toute la région au nord et à
l'ouest de cette ligne est en ter-

ritoire occupé.

La tâche du service postal

canadien serait de beaucoup sim-

plifiée si le public envoyait les

lettres qui sont destinées à se

rendre en territoire occupé direc-

tement par Thomas Cook et Fils,

puisque autrement ces lettres re-

viendraient à l’envoyeur.

Comme il a déjà été clairement

expliqué, l'interruption du servi-

ce postal entre le Canada et la

France ne fut aucunement causée

par le service postal ni par la
censure, mais fut cependant le

Tésultat de l'invasion de la Fran-

ce par les forces de l'ennemi qui

ont fait qu’il était physiquement

impossible de distribuer le cour-
rier.

Le courrier qui provient des

régions occupées et non occupées

est distribué comme à l’ordinaire.

Le ministre des postes avertit

le public que ce nouveau service

pourrait bien être assez lent et

aussi incertain puisqu'il y a tou-

jours la possibilité que le cour-
rier se perde comme résultat des

manoeuvres de l’ennemi sur ter-
re et sur mer.

 

PLUSIEURS CENTA  NES DE REFUGIES
POLONAIS VIENDRAIENT DANS

LE 0 JEBEC
 

A la suite des démarches en-
treprises auprès des gouverne-

ments anglais et canadien par le
gouvernement polonais et par le

Consulat général de Pologne, au
Canada, il est fortement question
que plusieurs centaines de-Téfu-
giés polonais arrivent prochaine-
ment en votre pays, si les cir-

constances le permettent. Leur

arrivée dépend encore de l’issue
des négociations engagées entre
les trois gouvernements. Une dé-
cision finale peut, du reste, être
prise d'un jour à l'autre.

En vue de recevoir et de dis-
tribuer, le cas échéant, les réfu-

giés — enfants pour la plupart,

en très grande majorité catholi-
ques et parlant le francais. et

parmi lesquels se trouveront aus-

si quelques épouses et enfants de

fonctionnaires et d'officiers de
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© Supplément pour la co
chette.ou le Wagonsalon

7 septembre.
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l'armée polonaise — un Comité

des Amis canadiens de la Polo-

gne vient d’être formé à Québec.
Le Comité s'occupera aussi, en

temps et lieu, des relations cul-

turelles entre la Pologne et le

Canada, et ce d’accord avec la
société des Amis canadiens de la

Pologne dont le président est

moñsieur Laurence-J. Burpee,
d'Ottawa.

Son Eminence le cardinal J.-
M.-Rodrigue Villeneuve, I’hono-

Table Adélard Godbout, premier-
ministre de la province, son hon-

neur le maire Lucien Borne et

l'honorable Henri Groulx, secré-

taire de la province et ministre

de la Santé, ont bien voulu ac-
corder leur -patronage à cette as-

sociation composée des person-
nes suivantes :

MadameGeorges Parent, pré-
sidente, Mlle Charlotte Savary,

secrétaire, Mme Georges Shink,

Mme R.-A. Benoit, Mme Percy

Flynn, Mme Louis Berger, Mme

Jules Hamel, Mme J.-Edmour

Perron, M. Victor Doré, Monsei-

gneur Camille Roy, Archdeacon

F.-G. Scott, le docteur Jean Gré-

goire, M. Jean Bruchési, M. le

juge Thomas Tremblay, M. Anto-

nio Langlais et M. Léon Desriviè-

Tes. Mme .Gaston Esnouf et Mlle

Ann Gray font également partie
ducomité.

Le comité local désirerait d’a-
bord connaître le nombre de fa-
milles canadiennes sur lesquelles
il pourrait compter lorsque les
réfugiés débarqueraient dans un
port de l’est du Canada. A cette
fin, il invite les citoyens de Qué-
bec et de la région, des Trois-
Rivières à Gaspé, en particulier    ceux des villes comme Nicolet,

 

 

  

   

    

cL 2

T
E

R
S

T
E
E
E
N
A
N
T

B
r
S
E
N

Ty
M
A
L
T
N
E

‘
4

;
q
u

C
I
S

ES
U
e

4
%

4
e

;

2
%

…,
Ç

=
A
i
d

:
5

R
E

Le ronstable Aimé Auclair, de In
police de Québec. qui ent actuelle-
ment en possession d'un étrange
message trouvé dans un tube nttn-
ché à In patte d’un pixeon voyageur.
Le vigeon n été trouvé par le frère
du constable Auclalr, = milles du
village de Lae Frontière, comté de
Montmagny. L'oiseau étalt blexsé.‘
Il a été impossible de connaître le
nom du signataire du message, ni
I'ndresse de Mme veuve Laurin A qul
11 étalt ndrensé. A la patte de lol-;
seau était une bague de plomb sur
Inquelle on disait “85 P, Laurin,
Québec

 

 

 

Rimouski, Rivière-du-Loup, etc.

prêts à recevoir, le cas échéant, un

ou plusieurs réfugiés, à s’adres-

ser à la secrétaire, Mlle Charlot-

te Savary, 586, Chemin Ste-Foy,

Québec, qui se fera un plaisir de

leur donner tous les renseigne-

ments nécessaires,

 

  

  

   

  

 

Que faites-vous de vos li-
vres français usagés? Ven-

dez-les, au meilleur prix,

à la

LIBRAIRIE
FRANÇAISE

1564, rue Saint-Denis,
Montréal,

LAncaster 2386.

  

 

  

   

  

 

© Achat de bibliothèques
au comptant.     

 
e Livres neufs et d’occa-

sion.

© Vente, échange et loca-

tion.

  

 

 
   

 

*SACS DE THÉ
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JEUDI, 29 AOÛT1949

 

 

 

(Visée par la Censure)

M. W. BARNACAL, ingénieur de

la production au ministère fédéral

des munitions et des approvision-

nements, qui vient d’être désigné

aux fonctions de directeur-général

des Sorel Industries, Limited, chan-

tiers Industriels qui viennent d'être

aménagés dans le but do hâter Is

réalisation de notre programmed'ar-

mements. Au cours de la Grande

Guerre, M. Barnacal fit du service

en France, dans l'artillerie de cam-

pagne et dans Intelligence Service.

  

Tél Bureau 264.

Tél Résidence 1055.

Dr Auguste
MASSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

103 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.

  

 

  
| son bureau au numéro

C. R. LESSARD, D. C.

CHIROPRATICIEN|
Gradué de la Palmer
School of chiropractic
de Davenport, Iowa.

p
p

—

désire prévenir la popula-

tion des Trois-Rivières et

des environs qu’il a ouvert   
718, Ste-Geneviève,
Téléphone: 4422

Usage de neurocalométre et

rayons X.    A Ra

   LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

BERNARD BENOIT
Gérant de District

‘1408, vue Hart, Tél: 4055

Trois-Rivières.  

FÊTE DU TRAVAIL
Billets de longue
fin-de-semaine

 

Entre toutes les stations au

 

Canada

TARIF SIMPLE PLUS UN
QUART

POUR BILLET ALLER ET
RETOUR
 

Valables pour l'aller depuis midi,
vendredi, 30 août jusqu’à 2.00 pm.

lundi, 2 sept. 1940,
Au retour, départ jusqu’à minuit,

mardi, 3 sept. 1940.

MINIMUM des PRIX REDUITS:
e Adultes ou Enfants .. . 25c e
Renseignements supplémen-

taires de tout agent.

PACIFIQUE CANADIEN
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par

Les Editions du Bien Public,
(Firme enregistrée)

aux ateliers de
I'Imprimerie du Bien Public.

1563, rue Royale. Tél. 640.

Trcis-Riviéres, (Québec).
 

ABONNEMENT
1 an: $2. 6 mois: $1.

Directeurs-propriétaires :
Raymond DOUVILLE
Clément MARCHAND

Secrétaire de la Rédaction :
Jean-Marie FORTIER.

  

   
 

 

Ernest-L.
Denoncourt

ARCHITECTE

| | 1391, RUE ‘ROYALE

Téléphone ses. 

 

 

 

 
 

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER

Assurances générales

944 rue St-Pierre

' Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD        
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Rivières.
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Notre pays
et ses ressources

forestieres

 

Le Canada possédeenviron 492

millions d’acres de foréts d'ou nous

ouvons tirer du bois marchand de

Ja taille et de la qualité voulues. Sur

3 peu prés la moitié de cette immense

étendue les arbres sur pied ont at-

teint des dimensions utilisables; le

reste est recouvert de jeunes peuple-

ments. Une partie du bois assez âgé

n’est pas accessible pour le moment;

on estime, toutefois, que les zones ac-
cessibles à l'exploitation économi-
que comptent 170,000 millions de

pieds cubes de bois debout. Ce volu-
me, exprimé en termes d’unités com-
merciales, représente 245.000 mil-

lions de pieds, mesure de planche, de
billes de sciage, plus 1.000 millions de

cordes de bois plus menu qui s’adap-
te à l'usage comme bois à pâte, bois
de soutènement et bois de chauffage.
Plus des trois quarts du volume glo-
bal sont formés d’essences tendres, y
compris les épinettes, les pins, les
vrais sapins, le sapin ou pin de Dou-
glas, la pruche, le cèdre et autres.

Deux espèces canadiennes ont une
valeur exceptionnelle pour l’avion-
nerie. L’épinette de Sitka, qui croit
uniquement sur la côte occidentale
de la Colombie britannique et dans
deux Etats américains du Nord-
Ouest, est reconnue depuis long-
temps comme source du meilleur bois
trouvable pour ces constructions. Le
merisier qu’on trouve dansles provin-
ces de l'Est, est l’espèce préférée
pour le contre-plaqué dont on se sert
dans la fabrication des avions. Les
autorités prennent des mesures vi-
goureuses en vue d'assurer une pro-
vision adéquate, suffisant à toute de-
mande possible de ces deux bois.

L'industrie canadienne du bois
produit normalement chaque année
entre 3.000 et 4.000 millions de pieds,
mesure de planche; ce rendement,
toutefois, peut être relevé sans qu’il
soit nécessaire d’augmenter nos ins-
tallations mécaniques. Depuis l’ou-
verture des hostilités on a expédié au
Royaume-Uni de fortes quantités de
bois de sapin de Douglas; en outre on
a reçu d’autres commandes considé-
rables pour ce produit. Aux provin-
Ces maritimes on est à produire de
grandes quantités de bois de soutè-
nement pour les mines de l’Angleter-
re; ce produit est plutôt nouveau
pour l’industrie canadienne.

Notre industrie de la pulpe et.du
papier produit une grande variété
de pâtes et de papiers tant pour la
Consommation. intérieure que pour
l'exportation. Son principal’ produit
est le papier-journal, qui se vend en
Majeure partie aux Etats-Unis. Ces
Exportations de papier-journal cons-
tituent une des grandes sources dont
le Canada tire le numéraire améri-
Cain, d'une importance si-vitale pour
l'achat d'avions et d'autre matériel de
guerrechez nos voisins. En sus de
remplir toutes les commandes‘de sa
clientèle américaine l’industrie cana-
lenneparvient à fournir un volüme

Considérable de pulpe et de papiër, y
Compris du papier-journal, au Royau-
me-Uni et à d’autres pays dé l’empire.

Pour ‘autant qu’on puisse arriver a.
{ne approximation raisonnéeonpeut
Te que la quantité deproduits fo-

Testiers que le Canada peut fournir
au Royaume-Uni pour la durée de la
Buerre n’est limitée que par le tonna-
ge des bâtiments disponibles pour le
tanspôrt deces-prodüits:

 

PAROLES DE - ROI
eee

Tweedsmuir écrivit quelque

donna de sages avis.

traditions et leur langue.

Athlone.

“Le Devoir”. 

On publiera ces jours-ci un volume de mémoires que lord
Ir e temps avant sa mort.

textes fort intéressants, entre autres celui-ci :

Quand je reçus de sa main (ils’agit de S. M. Geor-
ges V) une nomination à un grand poste impérial, il me

¢ > Une chose sur laquelle il insista
aupres de moi fut d’étre sympathique au peuple français
du Canada et de respecter avec un soin jaloux leurs

On sait que, lors de leur passage au Canada, le Roi etla Reine
actuels témoignèrent du même souci, que manifeste pareillement lord

; Certains des politiciens et des bureaucrates de chez nous fe-
raient bien de prêter l'oreille à ces paroles royales.

Il contientdes

(Omer HEROUX.)   
 

La cause 

 

L'Angleterre lutte actuellement
seule, sur le continent européen, con-
tre la terrible machine de guerre de
l'Allemagne. Cela dure depuis un
mois et demi. Elle donne a tous un
magnifique exemple de courage,
d’audace et de froide témérité. Une
race capable de telles réactions mé-
rite de vivre et de durer. Mêmesi
on n’aime pas les Anglais, ou si on les
aime d’un amour de raison, (ce qui
est la même chose), on doit convenir
que les habitants du Royaume-Uni
ne sont pas faciles à démoraliser, que
si tous les peuples conquis jusqu'ici
par Hitler avaient pu afficher devant
les hordes ennemies une aussi belle
tenue morale, les choses se seraient
passées tout autrement, même si l’on
tient compte de l'inégalité des armes
qui a toujours favorisé l’Allemagne.

Les Anglais ont plus de mérite à
s'attaquer à Berlin, par voie des airs,
que n'en ont les Allemands à s’en
prendre à Londres. Les as allemands
décollent des aéroports français les
plus rapprochés de l'Angleterre, tan-
dis que les as anglais, pour atteindre
le ciel allemand, doivent survoler une
France, une Belgique et un Luxem-
bourg hérissés de postes de défense
contre-avions.

L'opinion se répand maintenant,et
sincère cette fois, qu’Hitler ne gagne-
ra pas la guerre. L'Angleterre l’em:
portera en tenant le coup par.elle-
méme durant quelques mois, laissant

“ à ses dominions le temps de s’organi-
ser et de lui porter secours, quand sa
résistance pourrait commencer à fai-
blir.

D'ailleurs, les récentes conquêtes
d’Hitler ont peut-être exagéré dans
le sentiment du monde, la puissance
militairerde ses armées’ et de sa ma-
chine de guerre. Cette puissance, si
développée qu’elle soit, n’est pour-
tant pas illimitée. Elle ne peut man-
quer de trouver son terme dans une
guerre de durée. Si l'Angleterre
peut garder la’ maîtrise des mers,
l'Allemagne verrabientôt. ses armes
et son énorme train militaire réduits
à l'inutilité.

D'ailleurs le peuple allemand estle
premier à subir cette guerre des nerfs
et toutes les privations qu’elle entraî-
ne. Si engagéqu’il soit dans les voies
"du rerñioncement et du- patriotisme, il

de l'Angleterre
nepeut lui aussi maintenir bien long-
temps sa capacité d’offensive, qui lui
coûte une si épuisante tension ner-
veuse. Ce qui joue en ce moment
contre l’Angleterre jouera également
contre l'Allemagne, dont l'effort gi-
gantesque pour conquérir l’Europe
attire en ce moment les compensa-
tions du repos et du bien-être.

C. M.

 

POUR ACCOMMOQDER
 

Les maisons du champ de tir ont
tous été déménagées sur des lots bor-
dant la route des Forges.

Quelques-unes ont été plaquées à-
quelques arpents de Kerbodot. ‘Cela
donnera certainement. du prix a ce
quartier résidentiel.

, Mais il faut surtout- voir . en.quel-
état se trouve la route-aprés .avoir .
servi au déménagement.de ces mai-
sonnettes. . ce ’

Les travaux qu'il faudra entre-
prendre pour refaire ce tronçon . de
route atteindront un coût supérieur
à la valeur des maisons transportées.

C’est cela la démocratie. Sauver
d'un çôté tout en perdant de l’autre.

Le Bien Public
Es

* x x

VOUS RENSEIGNE
CHAQUE SEMAINE
DE FAÇON IMPAR-
TIALE ET COMPLE-
TE SURTOUTESLES
QUESTIONS D'AC-
TUALITE,

_________________
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Les riches s’imaginent trop facile-
ment que la pauvreté n’est pas autre
chose qu’un mot.

La dernière,
point mauvaise :
“Quinze aviateurs anglais arrivent

au Paradis, cognent à la guérite de
saint Pierre :
—Nous désirerions rentrer au pa-

radis, bon saint Pierre; nous avons
été descendus ce matin.
—Impossible, répond l’illustre por-

la meilleure, mais

tier!
—Et peut-on savoir pourquoi, de-

mandent les as de la R.A.F. au com-
ble de la surprise.
—C’est que, reprend saint Pierre,

vous vous présentez quinze aujour-
d’hui et, selon les communiqués du
War Office, il n’y en a qu’un seul de
mort.”

e He

Un sot est souvent pauvre, mais
un riche n’est jamais sot.

L’esprit du monde vit de menson-
ges. Si le mensonge cessait brusque-
ment ce serait la panique.

eo Hl °

Si les états étaient gouvernés par
de vrais soldats, il n’y aurait jamais
de guerres.

L’UN DES DEUX.

 

BILLET

 

Ce que j’ai vu os

 

Au soleil couché, un homme à che-
veux blancs récitait son chapelet en
arpentant son labour. Les grains du
chapelet n’étaient pas d'ivoire ou de
perles ou de boutons noirs .. . ses
grains étaient de blé. Un plein cha-
peau de vrai blé de semence.

Tête nue, il marchait à grands pas,
criant à chaque poignée: Dieu! Dieu!
Dieu!

‘ Achaque poignée de blé, une poi-
gnéed’ave.

C’était un vieux pratique à: deux
prières. Ala-manière des.vieux, il
préparait deux- técoites, pourdeux
automnes. Te ETLe,
L'automne qui vient aux -vendan-

ges du . sol et Vautre!automne.plus
éloigné mais qui viendra: “celui‘de la
planète. Rare
Sur un chapelet aux graîtis de blé,

un paysan a le pouvoir de semer
dans deux labours à la fois

Celui. de la terre donne 100 pour
un...

Celui du Ciel peut-être plus, beau-
coup plus. À la fin des fins, on verra.

Félix LECLERC,
 

“Le seul bien qui reste :
le travail‘

 

Le maréchal Pétain, chef de l'Etat
français, a déclaré, au cours d’une visite à
l’un des camps que viennent d’organiser
les “Compagnons de France”: “Votre seu-
le richesse, c’est le travail. Lorsque vous
serez devenus des hommes, vous verrez
une France dépouillée de tout le reste. Le
seul bien qui nous restera, ce sera le tra-
vail.  Fortifiez vos corps en vue d’une
vie de dur labeur”,
Les chefs du mouvement des “Compa-

gnons de France”, qui se recrutent parmi
© les jeunes gens de 15 à 20 ans, lui donnent
pour but d’éduquer des hommes sains, ca-
pables de travailler, ayant le culte de la
patrie etlesens de la discipline, .

thar testi co. OHARA II SAANdhs. =
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FLORIAN LEBRASSEUR vien-
draft de nouveau se battre à
@fontréal prochainement, Sil ac-
copte le défi, 11 rencontrera Yvon
Robert dans un combat de boxe
dans deux mois.

at

JOHN R. KRAMER est un jeune joueur de tennis de 19 ans, de :
Montebello, Californie, qul fait beaucoup parler de lul cette année
dans les divers tournois. On lui prédit le championnat dans deux ans.
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(Photo LPS)

Des milliers de petits réfugiés britanniques descendus au Canada au-début de
la semaine,il en passa un groupe mercredi en gare Bonaventure que l'on dirigeait
sur Toronto. Les dix-huit, que l'on voit ici, sur le quai, sont destinés à Mont-
réal et se retirent au Collège Royal Victoria, sous les auspices du gouvernement
anglais. C'est à cette institution que se fera le choix des familles montréalaises,
quant à l'adoption pour la durée de la guerre. Dansles autres photos, on aper-
çoit des militaires canadiens, qui rentrent d'Angleterre. Îls sont inaptes au ser-
vice outre-mer, et ils ont fait la traversée du retour dans le navire des réfugiés.
Les enfants, dit-on, tombaient de sommeil à leur arrivée. Durant le voyage, le
moindre bruit anormal était confondu avec le vrombissement des avions. Il faut
dire que ces petits malheureux viennent des régions les plus dévastées des îles

anglaises. |

 

 
L’'honorable M. Henri Groulx, secrétaire provincial et ministre

de la Santé (à gauche), et M. R. N. Watt, président de la Compa-
gnie des Tramways de Montréal, qui onttaccepté la présidence con-

jointe de la campagne de souscription lancée par la Société Cana-

dienne de la Croix Rouge, dans toute la province de Québec, en vue

de prélever une somme de $1.000,000 pour les oeuvres de: cette soclé-
té, sur un total de $5,000,000 à recueillir dans tout le pays. La
campagne sera inaugurée officiéllement le 23 septembre pour se
terminer le 2 octobre. :

.
EER: RS pre ur 9 TRY, 0

se 7

: ' ll s'agit icid'une tapisserie au crochet, qui a été pri mée à.l'exposition desArts Domestique de la Mal-
Co ‘baie, tenue récemment. Elle est l'oeuvre de M. Georges-Edouard:Tremblay,dela Pointe-au-Ric,comté

ideCharlevoix. Les exposants étaient au nombre. dé .105.‘Le:gouvernementprovincial a:fait l'acquisition-
> oo he Ra 4 Lt Mess . du magnifique ouvrage.de M..Tremblay, «qui-a. rem portérle- premier ‘prix, Celtetapissericreprésente un:

RY _ DES a … - camp‘situé au bord;d'une rivière, dans un site enchanteur,’ 3s inn:
Sh Ce eed bgt0
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Le Canada en guerre
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LA DEFENSE COMMUNE

piTencontre désormais historique

du premier ministre Mackenzie-

King et de M. Franklin Roose-

velt à Ogdensburg, N.-Y, indi-

que que les Etats-Unis se rallient
davantage à l’idée de constituer

avec les communautés des na-

tions britanniques le grand front

de la démocratie que de clair-

voyants Américains auraient

voulu voir se former plus tôt.
La défense commune du Cana-

da et des Etats-Unis comportera

d'étroites liaisons entre deux Pays

déjà si rapprochés dans plusieurs

domaines. Stratégiquement, l’en-

tente d'Ogdensburg dont on dis-

cutera cn comité, les diverses

modalités, est excellente. Elle

accroît chez les Canadiens comme

chez les Américains cette volonté

de défense devant les menaces,

singulièrement aggravées depuis

quelques mois, d’une invasion-

éclair de notre hémisphère. Elle
rapproche la grande république

américaine de la dernière grande

démocratie européenne et offre
un précieux apport à l'idéal de

liberté et de civilisation en unis-

sant ceux qui sont déterminés à

le maintenir bien haut.

 

  
Mme W. D. Chambers, de Mont-

réal. la première femme cana-

dienne à remporter la médaille

militaire au cours du dernier

grand conflit mondial, dont on

annonce la nomination au poste

de Commandante du nouveru ser-

vice de transport, rattaché au
Comité de service volontaire des

femmes du Canada, pour le

compte de la société canadienne

de la Croix Rouge.

RESULTATS

 

Une analyse sommaire des ré-
sultats de l'inscription nationale
par tout le pays permet à l’auto-
rité de se déclarer satisfaite de la
réponse qu'elle a obtenue du pu-
blic canadien, lundi, mardi et
mercredi derniers. Les compila-
tions des questionnaires une fois

terminées, le gouvernement ca-
nadien saura, le plus exactement

 

possible, à quoi s’en tenir sur ses
réserves humaines et surtout sur
la façon de les employer. L'ins-
cription nationale, en raison des
conditions dans lesquelles se dé-
roulent les guerres modernes, des
formes qu’elles affectent, et..du
droit de réquisition qu'utilisent
les pouvoirs publics dans les
pays totalitaires que nous vou-
lons vainçre, est une mesure in-
dispensable,

CENTRES D'ENTRAINEMENT
 

Les centres d'entraînement de
la Milice canadienne pour ceux
qui seront appelés à partir du 1er
octobre sont au nombre de 39
par tout le pays. Dans le district
No 4 (de Montréal), le ministère
de la Défense nationale les a éta-
blis a Farnham, Huntingdon, Jo-
liette, Sherbrooke, Saint-Jérôme,
Sorel, Saint-Hyacinthe et Val-
leyfield; dans le district No 5 (de
Québec), à Valcartier, Chicouti-
mi, Mégantic, Lévis, Montma-
gny et Rimouski,

CANADIENS-FRANÇAIS
A L'HONNEUR

 

Le commodore Victor-G. Bro-

deur, de la flottille canadienne

du Pacifique, vient d’étre nommé

premier attaché naval du Canada

a Washington, poste qui devient

d'une grande importance à la sui-

te des récents entretiens de MM.

Mackenzie-King et Roosevelt à
Ogdensburg, N.-Y.

Le commandant J.-W. Roy, an-

cien officier naval supérieur a

Gaspé, devient commandant du

destroyer canadien “Margaree”,

navire de guerre dont le Canada

s'est récemment porté acquéreur

pour combler dans sa flotte la

perte du “Fraser”.

Mme J.-W. Robidoux a officié

comme marraine, la semaine der-

nière, dans un port de lest du
Canada, au lancement d’une nou-

velle corvette qu’on ajoutera aux

navires de guerre qui défendent
les côtes canadiennes.

UNE CONTRIBUTION
 

Le désir de faire quelque cho-
se en retour du dévouement de

la jeunesse canadienne qui. est
allée combattre l'ennemi a dé-

terminé Percy J. Anderson, mai-

tre de poste de Lawrence Station,

N.-B., à donner un exemple d’ab-

négation généreuse et inspiratri-
ce. L'hon. William P. Mulock,

ministre des Postes, annonce que

dans une lettre qu’il a reçue de

M. Anderson, celui-ci demande

que la somme de $5. soit déduite

chaque mois de son salaire, et

ceci jusqu’à la fin de la guerre.

 

La souffrance est une école. Eschyle.
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Extrait de la Gazette du Canada — 10 août 1940

 

LA PROVIDENCE, COMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTREL'INCENDIE, DE PARIS, FRANCE

AVISest par les présentes donné que La Providence, Com-

Pagnie d'Assurance contre l'Incendie, de Paris, France, ayant
Téassuré ses risques d’assurance au Canada dans la Compagnie
d Assurance Mutuelle du Commerce contre I'Incendie, de Saint-

yacinthe, qui est enregistrée en vertu de la Loi des compa-
Bnies d'assurance canadiennes et britanniques, 1932 —

qu'amendée, fera une demande au 1
jème jour de novembre 1940 — la remiseobtenir, le dix-huit

des garanties déposées chez le Ministre des Finandes, et |
tout assuré canadien s’opposant à telle remise devra, signifier
son objection à cette remise au Ministre des Finances, Otta-
Wa, Ontario;"le ou avant'la dite date.

Directeur particulier pour le Canada.

Daté à Montréal, P.Q;, ce dixième jour du mois d’août 1940.

telle
Ministre des Finances pour

et que

J.-H. LUSSIER,  
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L’entrainement militaire obligatoire au Canada a déterminé plusieurs jeunes Canadiens

se, A Ottawa, passant I'’examen médical.
gons,

PAGE CINQ

 
a s'enrdler

dans les régiments de la milice. On voit sur cette photo une recrue des Dragons de la Princesse Loui-

A l'arrière-plan, reluisent les sabres de la garde des Dra-
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L'UNIFORME QUE PORTAIT LE FANTASSIN DE CRIMÉE
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--- Madame, Mademoiselle... et Monsieur --
CATSERTE. Un avantage pour les jeunes ENASSOMPIERRE CLAVIGRAPHES, . : , ange e réparations deL'ESSENTIEL canadiennes-françaises de Québze)=~ — peaucoup

||

eines àécrirea
d’esprit et cela déteignait sur Rubans, Papier, Carbone 

Il nous semble bien, à goû-
ter le miel sucré et si doux
qui constitue un régal inimi-
table que toutes les fleurs où
l'abeille s'approvisionne doi-
vent être bonnes à croquer
autant que belles à voir et a-
gréables à sentir, Il ne faut
pas se faire illusion: des bo-
tanistes compétents nous ap-
prennent que plus d'une a le
coeur amer et le pollen fil-
leux. Donc, c'est à l'abeille
seule, à sa vigilance, que nous
devons le miracle de trans-
formation de sa récolte. C’est
elle qui, par son labeur et les
qualités qui lui sont propres.
uniformise les sucs, fait
anéantir les fiels et noyer
les amertumes. C’est en rem-
plissant bien son devoir d'a-
beille qu'elle corrige, égalise
ce que les sources où elle s'a-
limente peuvent avoir de dé-
fectueux et de répréhensible
au succès final du rendement
qu'on attend d’elle.
De la a passer dans le do-

maine de notre devoir à cha-
cun, l’envol n’est pas essouf-
flant; mous y arrivons de
plain-pied. Où sont les tâches,
les professions, les métiers
qui ne comportent pas leurs
côtés austères. leurs heures
de détresse, en regard des a-
vantages qu’ils impliquent? Il
faut que nous trouvions pour
le devoir d’état qui nous est
particulier. non seulement le
courage d’y faire face joyeu-
sement; mais il importe qu’en
passant par notre coeur, en
vivant dans notre esprit, joies
et avantages, soucis et désa-
gréments mon seulement s’é-
galisent, mais que. ainsi qu’il
en est pour le miel où le sucre
domine, le contentement né-
cessaire à tout succès, le plai-
sir préparé, voulu et recher-
ché, prennent le dessus et
rendent notre tâche fructueu-
se.

Placée plus haut aue les
mains, la tête doit dominer
toute situation et c’est sur
elle d’abord qu’il faut comp-
ter.

Une bonne modiste vous di-

HERBASAPTOL
L’AMI DES BAIGNEURS

L’antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle

L'HERBE A LA PUCE

(Poison ivy)

Cette préparation tout à
fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

la peau la plus délicate.
ete ts

 

 

 

Deux ou trois applications

sont suffisantes,

Seul agent

LA—

Pharmacie HOULE
1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

Trois-Rivières.

 

   

Le R. P. R. Boudreau, cs.c.,

autrefois de l'’Oratoire Saint-Jo-

seph de Montréal,

par Son Exc. Mgr C.-L. Nelligan

pour devenir principal de la nou-

ouvrira bientôt ses portes à Cha-

peau (Qué.)
Le R. P. Boudreau est né à

Bathurst, Nouveau-Brunswick, et

fit ses études primaires et secon-

daires au Collège S.-Coeur de

Bathurst. Puis, il se rendit à Ha-

lifax pour faire sa théologie et

étudia à l’Université Notre-Da-

me (Indiana). De retour au Ca-

nada, il fut professeur au Collège

Saint-Laurent à Montréal puis

traduisit en anglais le livre fran-

çais de la vie du Frère André.
L'Ecole normale ouvrira ses

portes dès qu’elle sera terminée.

; comme pensionnaires.

a été désigné | ture se fera suffisamment de bon-

velle Ecole normale bilingue qui

 

L'Ecole Normale bilingue de Chapeau, (Québec), ouvrira ses
portes cet automne. — Des pensionnaires.

être reçus

L'ouver-

Des élèves pourront

ne heure cet automne pour ne

pas trop retarder les élèves dans

leurs études au cours de l'année.

La nouvelle Ecole normale est

une vaste construction en pierre

conforme aux exigences moder-

nes. Elle est attenante au couvent

de Chapeau. Cette Ecole normale

est sans aucun doute un avanta-

ge pour les jeunes filles canadien-

nes-françaises du Québec qui

voudront se perfectionner en an-

glais dans des écoles bilingues du

Québec.

Pour tout renseignement sup-

plémentaire, on aura qu’à s’a-

dresser au R. P. R. Boudreau,

c.s.c.. Ecole normale, Chapeau

(Qué.).

 

Lors vous n’aurez servante ayant telle nouvelle
Desja sous le labeur à demy sommeillant,
Qui au bruit de mon. nom ne s’aille resveillant,
Benissant vostre nom de louange immortelle.

SONNET |
Quand vous serez bien vieille, au soir a la chandelle
Assise auprès du feu, devidanten filant,
Direz chantant mes vers, en vous esmerveillant:
Ronsard me celebrait du temps que j’estais belle.

Je seray sous la terre, et fantôme sans os
Par les ombres myrteux je prendray mon repos:
Vous serez au fouyer une vieille accroupie,

Regrettant mon amouret vostre fier desdain.
Vivez, si m’en croyez, n’attendez à demain:
Cueillez dès aujourdhuy les roses de la vie.

Pierre de RONSARD.

 

ra que ce n’est rien d’assem-
bler les morceaux de tissu, de
les mettre en face et de mon-
ter la pièce de couture qu’on
attend d’elle; ce qui la tour-
mente, c’est le travail préli-
minaire, le labeur d’esprit, le
choix du modèle et l’arrêté
du plan de travail. L’écrivain
de métier vous assurera que
c’est facile de noircir des pa-
ges une fois que là, derrière
ses yeux, dans sa fabrique
d’idées, son-sujet est trouvé.
Un orateur soutiendra la mê-
me vérité de fait pour ce qui
concerne son travail. Même
une cuisinière qui a un dîner
élaboré à réussir ne se plain-
dra pas d’avoir à gratter les
légumes, lorsque, bien combi-
né, son menu lui enlèvera le
souci de chercher.
Une femme peut travailler

à sa force du premier janvier
au trente et un décembre,
elle peut s’user, s’épuiser, se
morfondre et se tuer à toutes
les besognes qui réclament
son attention; si elle fait son
travail fatalement, “en mar-
chant sous les coups” comme
on dit, elle n’aura toujours
qu’un demi-succès.  Tôt ou
tard, la lassitude l’aigrira
inévitablement. et tout ce la- beur intense, dur et épuisant
se perdra inutilement ou ne  

donnera pas la moitié du ren-
dement qu’il devrait norma-
lement fournir. Si, de toute
l’ardeur de son esprit, de tou-
te la force de son coeur, elle
ne se convainc pas de la
beauté et de-l’utilité de sa
tâche, de la noblesse de sa vo-
cation, elle pourra bien être
un “bourreau d’ouvrage” .
mais c’est tout. Elle ne sera
alors rien de plus qu’une ma-
chine, et encore .. . une ma-
chine ne se plaint pas

.

. .

C’est donc la force des con-
victions qui constitue le meil-
leur atout. C’est par elle que
nait le gros bon sens qui fait
apprécier chez les personnes
qui le possédent la situation
qu’elles ont, et qui les empé-
chent d’envier tout ce qui
vient d’ailleurs, de désirer
tout ce qui leur manque. A-
vec ce qu’elles ont, elles se
font du bonheur, et du fait
même se constituent, mar-
chandes de joies.

Françoise GAUDET-SMET.
 

Encouragez votre
journal local
 

 

son entourage. Un jour Bassom-

pierre, qui était ambassadeur de

France en Espagne, contait com-

ment, à son entrée à Madrid, il

montait une jolie mule offerte

par Sa Majesté Catholique. On

en riait et le roi se mit à dire :

—La belle chose que c’était de
voir un âne sur un mulet !

Mais l’autre, qui était un vieux

compagnon d'armes du Vert-

Galant et usait à son égard de

son franc-parler, ne laissa pas

les rieurs contre lui.

—Tout beau, s’écria-t-il, c’est

vous que je représentais !

BEBE
NE DEVRAIT PAS
VOUSFAIRE LEVER
VOUS et votre bébé avez tous deux besoin de
sommeil. Il y a, pour cela, un moyen sûr et
facile. Mme , de Winona, Ontario,
vous le dit elle-même: ““Foutes les nuits, aussi-
tôt que nous nous couchions, bébé commençait
À crier . . . les Tablettes Baby's Own ont
changé tout cela. Quel soulagement!”

Ce ne sont pas des tablettes somnifères; elles
ne contiennent aucun opiat ou drogue stupé-
fiante, mais elles assurent un sommeil salu-
taire en soulageant rapidement les malaises des
bébés.

Les Tablettes Baby's Own soulagent rapide-
ment la plupart des petites maladies infantiles:
troubles de la dentition, constipation, fièvre
légère, diarrhée, dérangements d'estomac, co-
liques, léger croup et rhumes, Essayez-les, 25
cents. Votre argent vous sera remboursé si elles
ne sont pas elficaces,

 

 

 

 

Réparations de toutes sortes
des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dama
TROIS-RIVIERES    

 

  
 

Le Jardin de l'Enfance
897, rue St-Pierre,

Trois-Rivières.

® Pensionnat pour gan
connets de 5 à 13 ans, diri-
gé par les SS. Filles de Jé-
sus.
e Cette institution bien
connue et très appréciée
dans la région, prépare les
élèves au cours classique
et donne une éducation soi-
gnée.
e Les derniers agrandisse-
ments ayant été construits
à l’épreuve du feu, seront
pour les parents un gage
de sécurité. ,

Pour tous renseigne-
ments s’adresser à la

Supérieure.

INSCRIPTION DES
ELEVES

DU 19 AU 29 AOUT
RENTREE DES

PENSIONNAIRES
4 SEPTEMBRE  
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COURS COMMERCIAL.    | Préparation aux certificats
et aux écoles supérieures,

UN PENSIONNAT A L’EPREUVE DU FEU
EST ANNEXE A L’ECOLE
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[ES GRANDES CATHEDRALES
DE FRANCE SONT INTACTES

 

Cependant, un grand nombre de sanctuaires moins importants
et plusieurs monuments historiques ont été endommagés
ou détruits par les bombardements ou les incendies.

 

Les grandes cathédrales de la

France, trésors inestimables de

l'architecture de la Renaissance

et du Moyen-Age, sont encore à

peu près intactes, malgré les rui-

nes accumulées par la guerre,

ont annoncé aujourd’hui des ins-

pecteurs du ministère des Beaux-

Arts. . .

Quelques sanctuaires de moin-

dre importance ont été endom-

magés ou détruits, a-t-on dit,

mais Notre-Dame de Paris et les

fameuses cathédrales de Reims,

d'Amiens, de Chartres et de

Tours n'ont pas été touchées par

Je fer ou le feu.
Les inspecteurs ont soumis leur

rapport aprés avoir visité 45 des

180 cathédrales qui se trouvaient

dans la zone des opérations de

guerre. Il est possible que des

rapports ultérieurs fassent men-

tion de dommages plus étendus.

Les régions qui ont été le plus

durement frappées sont celles de

la vallée de la basse Seine, entre

Rouen ct la mer, et celle de la

vallée de la Loire où l’armée

française a cherché a s'agripper

avant la débandade finale.

Au nombre des édifices qui

ont subi de lourds dommages, on

mentionne l'historique château

d'Amboise, près de Tours, ol
Léonard de Vinci a poursuivi

ses premières expériences aéro-

nautiques.

L'abbaye des Bénédictins a

Fécamp, souvent visitée par les

touristes américains, a été en-

dommagée, de même que le châ-

teau de François Ier à Blois où le

duc de Guise fut exécuté. L’égli-

se du 15e siècle aux Andelys, en-

 

expéditionnaire américaine pour

qui Tours était une base d’appro-

visionnement, ont été détruits.

Tout le centre de la ville a été

brûlé. Le monument de l'armée

américaine a été marqué par le
feu des mitrailleuses.

Orléans a beaucoup souffert de
la guerre. La fameuse statue de

sainte Jeanne d’Arc s’élève main-

tenant au-dessus des ruines. Tout

le quartier situé entre la statue

et la Loire n’est qu’une masse de

ruines enchevêtrées accumulées

par le feu et les bombes.

A Vendôme et à Blois, plu-

sieurs maisons qui avaient de

quatre à sept siècles d’existence

ne purent survivre à la force ex-

plosive des bombardements aé-

riens. L'église de St-Jacques,

près de Compiègne, a été endom-
magée.

Les dommages ont été plutôt
légers dans les régions de Paris,
Versailles, Melun et Fontaine-

bleau parce qu'il ne s’est pas li-

vré de combats importants dans

cette région. Cependant, on dit

que quelques tableaux ont été

détachés de leurs cadres dans le

palais de Versailles.

 

 

 

La bibliothèque

"LISONS™
1186, rue Saint-Olivier
(Angle Bonaventure.)
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VOUS OFFRE

a) Collection complète
(Nouvelle bibliothèque
Plon).

b) Monde - Voyages - Edi-
tion Larousse - 108 il-
lustrations. 1 roman
complet, nouvelles;

c) Livres scouts, ou biblio-
théque scoute;

b) Nouveautés littéraires,
romans populaires et
policiers.
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Etienne Lamontagne -

droit de villégiature où plusieurs
auteurs américains ont leur rési-
dence d'été, a été brûlée.

Plusieurs églises de Normandie

ont été endommagées, dont la

cathédrale d'Evreux et l'église de

St-Etienne à Beauvais. Cepen-

dant, la cathédrale inachevée de

Beauvais, qui remonte au 15e

siècle, n'a pas été endommagée.
L'église de Gisors de style Re-

naissance a été durement frap-

pee.

La plupart des vieux édifices

historiques de Tours, le long des

rives de la Loire, édifices bien
connus des membres de la force

1
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Octroi de l’hon.
Rochette au Conseil des

métiers et du travail
 

L'honorable Edgard Rochette,

ministre du Travail dans le cabi-

net Godbout, a accordé un octroi

de $100. au conseil des Métiers et

du Travail des Trois-Rivières à

l'occasion de la célébration de la

fête du Travail.

Le chèque représentant cet oc-
troi a été transmis à Mtre Jean-

Marie Bureau, qui l’a remis aux
dirigeants du conseil des Métiers

et du Travail samedi dernier.

 

L’HON. EDGAR ROCHETTE

En faisant cette remise,

vie des ouvriers.

sage d'optimisme

fonctionnaires de son ministère.

 
Mtre

Bureau a exprimé aux chefs ou-

vriers les voeux de l'honorable

Ministre pour le succès de la fê-

te du Travail et l'amélioration

des conditions du travail et de

L'honorable M. Rochette a aus-

si transmis aux ouvriers de la ré-

gion des Trois-Rivières un mes-

et l’assurance

de son dévouement et celui des

 
  

BRANCH RICKEY et SAM BEADON,dirigeants des Car-
dinaux de St-Louis qui ont popularisé le plus le système de clubs
ferme dans le baseball.

 

 

  
Le capitaine Victor-G. BRODEUR,

nouvel attaché naval de Ian Légc-

tion du Canada à Washington. 
 

 

Vous obtenez satisfac-
tion quand vous achetez
par téléphone parce que
’épicier soigne tout par-
ticulièrement cette
catégorie ge clients, sa-
chant qu’ils ne conti-
nueront d’ache-
ter chez lui que
s'ils sont bien 
  

La meilleure façon
d'acheter vos épiceries! ~~

phone chez vous vous
épargne du temps et des
dérangements. Pas d’at-
tente inutile — une com-
mande par téléphone
est prise immédiate-
ment. Le coût minime

du téléphone se
recupère vite
en commodité
et agrément. 

 

 

  

  

    
    

 

DISTILLÉ, MÉLANGÉ ETEMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE
26-2/302.53.85 -  400z.55.30 .
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Grand congrès des Marchands Détaillants de la Province, 4’ Shawinigan §

 

CONGRES DE MARCHANDS ET EXPOSITION A
SHAWINIGAN, LES 17 ET 18 SEPTEMBRE

On prévoit que plusieurs centaines de marchands ve-

nant de tous les centres de la province participeront les 17 et

18 septembre prochains au congrès provincial annuel de l’As-

sociation des Marchands détaillants, le trente-deuxième du

genre et lequel se tiendra dans la ville de Shawinigan, répu-

tée dans le monde commecentre inépuisable d'énergie élec-
trique. , 2.

M L'Association des Marchands détaillants avait dû inter-

rompre l’an dernierla série de ses congrès annuels. Le con-

grès de 1939 devait être tenu dans la ville de Shawinigan,

mais la déclaration de la guerre avait forcé les dirigeants de

l’Association des Marchands détaillants à contremander le
congrès au dernier moment.

On a accordé de nouveau à la ville de Shawinigan la te-

nue du congrès. Il ne pouvait en être autrement d’ailleurs,

après tout l’ennui que s'étaient donné les marchandset les au-
torités de la ville, l'an dernier, pour subir au dernier moment
une forte déception.

Les gens de Shawinigan ont bien compris cependant la
remise du congrès de 1939, si bien même que cette année ils
ont tout mis en oeuvre pour accueillir mieux qu’ils ne l'au- |}
raieni fait l’an dernier les nombreux congressistes attendus |K
pourle 17 septembre.

GRANDE EXPOSITION

En effet, ils ont fait les arrangements nécessaires avec|f
l'Association des Marchands détaillants pour que son congrès
soit fixé à une date qui le fera coïncider avec une grande ex-|§
position commerciale, qu'on a mis de longs mois à préparer et
qui promet de remporter un grand succès.

Les marchands pourront donc tout en tenant les séances
nécessaires à la solution des problèmes de leur commerce,
s’intéresser à des aspects différents de leur entreprise en ren-|f
dant visite à cette exposition.

L'ARAIGNEE D'OR
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS

Les produits de l’artisanat do-
mestique sont de plus en plus en
vogue. Pour vous en convaincre
vous n’avez qu’à venir visiter les
comptoirs de

L’ARAIGNEE D'OR

Même si vous n’avez pas l’inten-
tion d'acheter, vous serez accueil-
lis avec joie. Vous y verrez un
assortiment des plus variés d’ob-
jets et de tissus de fabrication
domestique, fabriqués avec art et
originalité.
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Tel. 401

Heures de bureau:

cault, Paris,  

2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

olPOUR VOS | J.-A. Trudel, J.-E. Guile
SUCCESSIONS

10 à 12 TESTAMENTS, !
CONTRATS, ETC. Trudel & Guillet

| CONSULTEZ | Notaires

Alphonse Lamy x x x
NOTAIRE Argent à préter. Régle-

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES

ments de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-

Depositaire du greffe du

| notaire L. P. Mercier,

159 rue Alexandre merciales. Collection,
Trois-Rivières i etc.

Bureau du soir, x x x

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.

Bureau 306 Alexandre
Tél.: 491. T.-Rivières,            
  ——

 

 

 

  

       

  
  
  

 

Téléphonez à

6 40 

de vos imprimés dépendra
toujours du soin que vous
apportez à leur préparation.

L'effet
 

ELEGANTS ET BIEN FAITS, ILS REVE-
LERONT VOTRE BON GOUT, AUGMEN-

TERONT VOTRE PRESTIGE D'HOMME
D'AFFAIRES PROGRESSIF. IL IMPOR-

TE DONC D'EN CONFIER L'EXECUTION
A UNE IMPRIMERIE QUI A FAIT SES

PREUVES. NOUS AVONS LE PERSON-
NEL ET L'OUTILLAGE VOULUS POUR

VOUS GARANTIR ENTIERE SATISFAC-

TION. PERMETTEZ-NOUS DE VOUS
SOUMETTRE DES MODELES, DE VOUS
FAIRE DES SUGGESTIONS.

1563
rue Royale

  
Imprimerie du
BIEN PUBLIC
1563, RUE ROYALE, TROIS-RIVIERES.

e

e Circulaires
© Factures

eo Cartes d'affaires
e Buvards
e Livres

e Entêtes de lettres
eo Catalogues
e Etats de compte

e Papeterie de bureau
e Revues © Journaux

e Nous prenons soin des trayaux de
reliure et des impressions gravées et

embossées.
i       



 

 
 jeuDI, 29 AOUT-1940

POUR UNECULTURE VERITABLE
Depuis quelque temps on poursuit dans certains milieux une vi-

ureuse campagne contre nos établissements éducationnels, Le
o x est de ne point prendre partie dans cette querelle académique
je laisser les maisons de formation se défendre elles-mêmes. De-

‘ is plus de cinquante ans que la discussion dure, les détracteurs ont
pu ¢ sont disparus.’ Les institutions demeurent et se perfection-

 

passé e

pent.

La plupart de ceux qui attaquent le régime scolaire actuel le

font peut-être avec bonne foi. et dans de bien bonnes intentions,
mais de l’avis de ceux qui s’y connaissent en question pédagogique,

ils le font en des termes bien impropres et avec une ignorance pro-
fonde des sujets qu’ils traîtent.

La plupart des critiques viennent de spécialistes en telle ou telle

matière qui trouvent que leur matière n’est pas suffisamment ensei-
gnée dans toutes les écoles à la fois. Les collèges commerciaux ne
préparent pas aux professions libérales, et les collèges classiques

n'ont pas pour bet de former des commis de banque ou des fonction-

maires, II se peut qu’apres un cours dans une de ces maisons un
élève soit obligé de s'adonner à un métier ou emploi, mais qu’il
p'aille pas reprocher à ses anciens supérieurs de n’avoir pas vu plus

Join que lui, et de ne l’avoir pas préparé à rediger des formules ou à
faire des comptes. Et ce sont ordinairement des exceptions qui ne
peuvent atteindre, une fois leurs études finies, au but qu’ils se pro-

posaient depuis de nombreuses années.

Mais ce qui compte, et sur quoi on devrait insister le plus, à

mon sens, c’est la culture. Une culture générale étendue, qui puis-
se permettre à n'importe qui. ne serait-ce que de lire les journaux

d'un bout à l’autre et de les comprendre dans la même proportion.

Une grande culture est un indice de civilisation, sinon sa preuve

Ja plus évidente. Mais elle ne s'acquiert pas d’un coup sec, et elle

n'est pas non plus innée. Elle pare son homme d'un sceptre moral

qui lui assure le respect des autres, même s’ils ne le comprennent pas
toujours. Quand on dit d’un tel: c’est un homme supérieur, tout est

dit. On peut ne pas partager ses opinions, mais il tranche, et quand

il énonce une déclaration importante, on sait que ce doit être vrai,

car il est assez renseigné pour ne pas se tromper, et ne pas tromper

les autres.

La culture ainsi entendue m’apparaît comme un ensemble de

connaissances qui assurent à celui qui les possède une certaine auto-

rité, sinon une réelle supériorité. C’est la pierre de touche des

grands esprits. Il faut avoir pour les spécialistes un grand respect ;

ils sont nécessaires au progrès de toutes les sciences et à l’équilibre

général de l’humanité, mais ce sont des spécialistes, et ils le demeu-
rent même s'ils prennentla liberté de s'exprimer sur des sujets qu’ils

connaissent moins ou pas du tout. Leurs avis ne sont alors que des

opinions et que l’on peut combattre facilement même si l’on n’a pas
les titres de l’adversaire. Ainsi quand un aviateur donne des vues

sur la politique internationale, on doit évidemment l'écouter poli-
ment, mais ne pas oublier que c’est un aviateur, et que le droit inter-

national n’est pas encore au programme des écoles d'aviation. C’est

la même chose si un avocat se prononce sur la valeur des avions mo-

dernes ou sur la nécessité d’une attaque de telle ou telle façon. Un

médecin compétent peut être médiocre quand il parle de justice ou

de politique. La culture peut s’acquérir individuellement, par des

moyens de fortune. Mais il existe dans nos différents établissements

d'enseignement des méthodes que l’on peut employer à profit. Elles

ont fait leurs preuves. et les sujets qui sont sortis de ces écoles sont

des exemples vivants de l’efficacité des systèmes en vigueur.

Je sais qu’il y a des types qui ont fait leurs études dans ces maisons
et qui en sortent pour critiquer ce qu’ils auraient dû y recevoir. La
faute n’est pas toujours du côté des éducateurs, mais souvent chez les
élèves qui étaient plus intéressés aux sports ou à autre chose qu’à
leurs matières de classes. Qu'il existe des lacunes dans notre ensei-
8nement, les éducateurs intéressés l’admettent les premiers, et les
ont constatées avant ceux qui les leur font remarquer. Mais ils n'ont
pas toujours les moyens ni le personnel pour y remédier immédiate-
ment,

Quant à ceux qui n’ont pas suivi tel cours et qui le critiquent,
c’est tout simplement très drôle d’écouter -leur raisonnement. En
plus d’être boîteux,il est aveugle et sourd, reposant sur des préjugés
et n’entendant aucune réplique.

Ce qu’il faut, c’est une grande culture, qui permette à n'importe
qui de se présenter n'importe où et de lire n'importe quoi pour com-
prendre le plus possible. On constate, à causer avec des individus,
qu'ils sont supérieurs et qu’ils sont à l'aise avec tout le monde et
peuvent aborder tous les sujets avec une même facilité et une extrê-
me satisfaction pour ceux qui les écoutent.

Ye ne congols pas un homme ordinaire ou une femme normale
sans au moins quelques notions de sciences, de philosophie, de littéra-

ture, darts, d'histoire et de géographie. Ce sont des notions qu’on
peut recevoir quand on suit intelligemment les cours ordinaires des

écoles. La musique est peut-être le plus beau des passe-temps, et
c'est aussi un art des plus agréables. On y trouve des chefs d’oeu-
vre qui, quand on connaît la vie de leur auteur, et les circonstances
qui ont entouré leur composition, peuvent servir de leçon, et élever
les âmes vers le beau et le sublime, qui existent, quoiqu’en pensent

des individus. | ‘

La littérature montre tous les'détours de l'esprit humain .com-
me la philosophie explique les actes etiles sentiments. ‘L'histoire et
la géographie situent les faits de l'homme dans le temps et ‘dans
l'espace, les deux seuls points de repaire dont l'esprit ne puisse se

‘défaire. Les sciences fllustrent le progrès de l’hommeet apportent
des améliorations sensibles àJa vie matérielle fétit-en facilitaïit sou-
vent les connaissances ‘spirituelles. 1ja A Ci

. i ie | * +.

. En somme, la cultüre est nécessaire:
d'être des numéros parmi d’autres numéros. Elle seule fait un hom-

Me complet. Elle seule fait apprécier la vie et tout ce qu’elle renfer-
me. Et il est à remarquer que si.un peu de science éloigne de Dieu, il

 
sn Ca Ce {1

ceuxqui veulent cesser est vrai que beaucoup de science en rapproche. Quand on cherche
sans préjugés à se renseigner et à former sonesprit on ne peutque
devenir plus grand,plushomme. s! +, Marcel ROUSSIN. !-
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SID HUDSON, lanceur de 22 ans, des Sénateurs de Washington, a le record actuellement de onze

victoires consécutives dans la ligue Américaine. Il y a deux ans, il n’était qu’un premier-butdans une li-

gue amateur de Chattanooga. À gauche, Hudson et à droite, le jeune lanceur photographié avec son

pilote Bucky Harris.
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dans 1 t de New-York. voici la plus grosse unité de commerce ameéncaine, I erica”

Boel'on vient de lancer aux Etats-Unis. Il jauge 26,454 tonneaux et son prix de construction dépasse

$17,500,000. Il voysgeza pour le ligne United States.

 

+ + " 1 te “it,

1 bard t bi-moteur, fabriqué dans l'usine américaine Glenn-L. Martin deBaltimore,

boy rionde0“dans unhangarde l'aérodrome de Saint-Hubert. Il est arrivé récemment, venant de

Roosevelt-Field, Long Island; il était piloté par E.-D. Shannon: Les instructions sur les tableaux de com-

mandes sont rédigées en français, ce-qui fait croire que l'appareil faitpattie d'ud groupedationsque l'on

“ . destinait à la France. L'on sait que la commission d'achats britannique a assumé les commandes françai-

ses d'avions aux Etats-Unis. Cem emmrndmmesneces .

‘
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Brian Aherne annonce avec orgueil à tout le monde que sa femme,
Joan Fontaine, la délicieuse vedette de “ Rebeccu ”, se lève tous les ma-
tins à sept heures afin de déjeuner avec lui… Mails il n'ajoute pas que
Joan, aussitôt après son départ, se hâte de retourner à la chaleur du lit.
Peut-être d’ailleurs ne le sait-il pas… Frank Morgan est morose... “Je

voulais faire de In radio, déclare-t-il; en
fait, j'avais une offre alléchante. Or,
mon studio me case dans un film fnti-
tulé “Radio Story” en guise de conso-
lation”... Ce n’est évidemment pas tout
à fait Ia même chose, surtout en vue du
fait que les commanditaires du pro-
gramme radiophonique offraient à
Frank cinq mille dollars par semaine...
Linda Darnell chante pour la première
fois dans “The Californian ”… Si Za-
nuck aime sa voix, il lui confiera la ve-
dette dans une comédie musicale. On
voit partout Lew Ayres et Helen Vin-
son… L’ex-époux de Ginger Rogers avec
I'ex-épouse du joueur de tennis Fred
Perry, voilà un couple peu banal. Gary
Cooper apprend en ce moment les se-

3 crets du base-ball pour son film “John
4 Doe”.… George Raft vient de vendre la

ÿ magnifique demeure coloniale qu'il pos-
sédalt dans Coldwater Canyon... En par-
lant de Raft, les rumeurs veulent de

; A plus en plus qu’il épouse Norma Shea-
ER rer... Mais les intimes du couple décla-

S rent emphatiquement qu’il ne saurait
su | i être question d’un tel marlage.. Mirlam
Racal 3 à Hopkins et Kay Francis se sont récem-
MIRIAM HOPKINS ment tirées aux cheveux au cours d’une

réception. La scène s’est terminée par une séance de larmes condition-
née… Mirlam est allée se rafraîchir dans la piscine… Ernest Lubitsch ré-
elame la gloire d’avoir fait abandonner son régime végétarien à Greta
Garbo... “ Je lui ai fait manger de la viande, dans “ Ninotchka ”, déclare-
til, et depuis ce temps, elle a complètement oublié les légumes”... Le
docteur Gaylord Hauser, ami de Greta, et responsable de ce régime vé-
gétarien, essaie de se reprendre avec d’autres acteurs et actrices à qui
II conseille les légumes, sans grand succès d’ailleurs.

eee

 

James Stewart tentera sous peu d'obtenir son brevet de pilote de
transport… On sait qu’il est un enthousiaste de l'aviation et qu’il est
souvent dans les airs. Il possède un avion qu’il pilote lui-même... Comme
pilote de transport, il espère pouvoir rendre à son pays de plus grands
services si jamais le gouvernement américain réclame les services de
tous les pilotes d'expérience. Pau-
lette Goddard, chaque année, an-
nonce son Intention de faire une
tournée de théâtre, au cours de
l'été… Mais chaque année, elle de-
meure & Hollywood... 1940 la trouve
de nouveau dans la capitale du
film... Elle termine en ce moment

“Second Chorus”, avec Fred As-
taire, et tournera ensuite *Alr
Raid” avec Melvyn Douglas. Ce
sera l’histoire d’un meurtre commis
au cours d'un bombardement aé-
rien… Douglas, qui tiendra le rôle
d’un dipiomate, se verra accusé du
meurtre... Les premiers rôles de-
vaient être confiés à Fred Mac- i:
Murray et à Madeleine Chrroll, |-
mais le studio a changé d'idée à la :
dernière minute… Harpo Marx a
une charmante habitude, lorsqu’il :, .
parle au téléphone. Lorsqu'il re-  .
çoit des appels pendant qu’il prati- .
que la harpe, il continue de pincer &
les cordes de son instrument tout
le temps que dure la conversation...
Dans “Honeymoon for Three”, &
George Brent donne a Ann Sherl-
dan une leçon dans l’art de prendre JOHN BARRYMORE
un enfant. “ Comme ça ”, fait-il; et boum ! l'enfant glisse par terre avec
un bruit terrifiant.. Ann sourit, moqueuse… “ Heureusement, dit-elle,
qu’il ne s'agissait que d’une poupée ”.…Charlie Chaplin exhibera son film,
“The Great Dictator ”, pour la première fois le 15 septembre... Le film
se termine par une scène au cours de Inquelle Charlie prononce un petit
discours faisant un résumé de la situation internationale et expliquant
pourquoi il a choisi un tel sujet pour son film… John Barrymore doit
fréquenter un gymnase afin de perdre un excès de poids, soit dix-sept
Ilvres… Il déclare à quil veut l'entendre que s’il engraisse de cette façon,
c’est qu’il mène une existence trop sage depuis son retour à Hollywood.
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“CONFLIT”

 

 

scène pathéthique de ce film.

SAMEDIPROCHAIN AU CINEMADEPARIS
 

   

    

 

  LE ORECCseÀ
MtTPE

C’est samedi prochain que sera mis à l’affiche au Cinéma de Paris le film tant attendu: “CONFLIT”,

l’une des oeuvres les plus émouvantes du cinéma français. Le sujet de ce film, un drame de l’amour

maternel, tourne autour du conflit opposant les deux soeurs pour la possession d’un enfant.

photo ci-dessus, on reconnaît les deux grandes artistes Annie Ducaux et Corinne Luchaire dans une

Sur Ia

 

LA SEMAINE SOCIALE
DE NICOLET

 

Réflexions en temps de guerre

 

La guerre porte à la réflexion,
à l'amendement des vies. Le chré-

tien doit voir en elle un avertis-

sement de Dieu, un appel à une
existence mieux ordonnée, plus

conforme à sa destinée surnatu-

Telle. Cette réforme doit attein-

dre non seulement la vie indivi-

duelle du chrétien ,mais encore

ses devoirs au sein de sa famille
et dans la nation. Quel sujet plus

propre actuellement à de sérieu-

ses réflexions, suivies de résolu-
tions pratiques et fécondes. C’est
le sujet qui sera étudié à la Se-

maine sociale de Nicolet du 20 au

23 septembre prochain. Une

équipe de prêtres et de laïcs,

hommes de savoir et d'autorité,

exposeront les principes dont

doit s'inspirer tout vrai chrétien
à l’heure actuelle, puis en feront

l'application à sa vie dans la fa-

mille et dans la nation.

Ces cours seront donnés dans
la salle académique du Séminai-
re. Ils sont ouverts à tous. Et com-
me. ils auront lieu cette année

en fin de semaine, le vendredi, le

samedi et le dimanche, il sera

plus facile aux gens de l’exté-

rieur d'en profiter. L'entrée est

gratuite. Ceux cependant qui

voudraient se faire retenir une

chambre sont priés de s'adresser,

au procureur de l'évêché de No-

colet, l'abbé Oscar Morin. On

peut, pour tout autre renseigne-

ment, écrire au secrétariat ‘des
Semaines sociales, 1961, rue Ra-
chel Est, Montréal,

 

 

Encourager nos an-

nonceurs, c’est soure-

‘nir efficacementvotre journal local
>

   

 

  

Un hôtel économique

CHAMBRE SIMPLE

$150 à $2.50
3.000 chambres

dans 5 villes.  

 

 

 

EN-TETES DE LETTRES,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITE,

FAIRE-PART, ETC.

 

et Embossés
 
 

Une spécialité de

L'Imprimerie du Bien Public
1563, rue Royale, Trois-Rivières.

Demandez nos prix pour ce genre de
travail. lls sont très bas et nous
garantissons la qualité et l’apparence

impeccable de nos impressions.

HI
 
 

TELEPHONE : 640.  
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À voici quelques notes intéres-
antes qui nous ont été fournies

| par l'Association Sportive de la

Mauricie en marge de la grande

course en bicycle La Tuque-

Trois-Rivières, les ler et 2 sep-

tembre prochain.

Noms des coureurs à date :

1—Bill Dupont, Club Ste-

É Thérèse

M 2-Aimé Doucet, - club Ste-

ÿ Thérèse
3Jules Faucher, Ste-Thére-

se
+; Firéar Lajoie, Ste-Thérèse

Li  5—L. Bourgeois, Ste-Thérèse
6—Fernand Lesage, Ste-Thérè-

fl se
D 7_Ros. Asselin, Ste-Thérèse

§—H.-P. Descoteaux, club La-

i ferté
9—Slira Robert, club Gagné

10—Noël Hinse, Rest. Hiron-

ÿ delle
ÿ  11—C. Labonté, Tav. J. Toupin

12—R. MacDonald, club Ga-

gné
13—N. Hinse, Indépendant

14-J.-M. St-Onge, Indép.
15—~A. Robichaud, Bécan-

court

16—R. DeGrandpré, St-Céles-

i tin

17—Ros. Lortie, La Tuque

18—Geo. Charland, La Tuque

19—Eug. Charland, La Tuque

20—Alb. Labrie, La Tuque

21—Ray. Trottier, La Tuque

22—Arm. Tremblay, La Tuque

23—Paul-E. Ruel, La Tuque

24—Freddy Labrie, La Tuque-

25—T. Pépin, Cap-de-la-Made-

Course enbicycle, La Tuque
Trois-Rivières, dimanche et lundi

 

Plus de 25 inscriptionsà date. — Notreville est bien repré-
sentée. — Le programme.

 

René Cyr, champion du Cana-
da, sera éclaireur pour la cour-
se.

Ins. Peden, sera un des juges

officiels avec Jules Lacroix com-
me juge en chef. ’
Arthur Auger, chronométreur

officiel. ’

Les autres juges sont: André
Roy, La Tuque, Arthur Macken-

zie, Rivière aux Rats, Jos. Mari-

neau, Matawin, J. F. Champoux,

St-Roch de Mékinac, M. Gignac,

St-Tite, José Lefebvre, Grand’-

Mère, Albert Racine, Shawinigan,

Alide Bellemare, chef de police,

Trois-Rivières et Jos. Guay, éche-

vin des Trois-Rivières.

Un grand banquet aura lieu le
soir.

Cinq coureurs de Shawinigan,

deux de Grand’Mère, deux de

St-Elie s'inscriront demain, c'est

la réponse de nos représentants
de ces comités en dehors de la

ville.

Le banquet au soir du 2 sep-

tembre, fin de la longue et gran-
de randonnée, sera présidé con-

jointement par MM. les maires

Atchez Pitt, Trois-Rivières, Isi-

dore Halley, Cap-de-la-Madelei-

ne, J. À. Bilodeau, Shawinigan

Falls, J.-A. Gagnon, Graud'Mè-

re et Omer Journeault, de La

Tuque.

Ainsi que tous les députés de
la région, plusieurs échevins de

ces différentes villes et les chefs
de police, des polices de La Tu- leine.

 
que, Shawinigan, Cap-de-la-Ma-

deleine, Grand'Mère et Trois-

PRISEAXE EE
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Rivières y prendront part.
Les officiers de la circulation,

les officiers du Conseil des Mé-
tiers et du Travail, des secrétai-
res des villes de la Mauricie, des
reporters de journaux, de l'offi-
ce du Tourisme de la province,
de tous les hôteliers où la course
arrive, des présidents de diver-
ses associations et autres assis-
teront aussi.

Cette course est la première
du genre et sera courue par des
jeunes hommes de 17 à 30 ans.
Un médecin ambulancier sera en
fonction de La Tuque aux Trois-
Rivières,

L'arrivée aux Trois-Rivières
sur le terrain de l’exposition se-
ra triomphale, les coureurs fe-
ront 2 tours sur la piste. Les cy-
clistes feront aussi des “sprints”
sur la piste.

Un banquet est donné gratuite-
ment à La Tuque samedi soir, le
31 août à tous les coureurs,-offi-
ciers et tous ceux qui prennent
part à la course.
Le nombre d'automobiles qui

suivront la course de La Tuque
aux Trois-Rivières sera considé-
rable.

 

  
 

Tél. atelier: 894-R, |
Tél, rés.: 2479-R.

865, Ste-Marguerite,
550, McDougall

La Reliure
Mauricienne

J.-O. CAMIRE,prop.
Travaux de reliure de tou-
tes sortes, en cuir, toile et

carton.

TROIS-RIVIERES Bâtisse Municipale.     
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EXCURSION

L’excursion annuelle, de la

Fête du Travail, dans le Haut-

Saint-Maurice, se fera sur un

parcours de vingt et un lacs au

nord de Saint-Alexis. Une tren-

taine de membres feront ce

voyage, qui est ordinairement le

plus beau de la saison du canota-
ge, au Club Radisson.

Le départ aura lieu à 1.30 heu-

re, le samedi après-midi, 3l

août. Les canotiers se dirigeront

alors vers le lac du Pin-Rouge,

où, après avoir trouvé un lieu

propice, ils monteront leur cam-

pement pour la nuit. Le lende-

main, ils canoteront sur une

quinzaine de lacs, ce qui les

conduira au lac Clair, lieu d’ar-

rêt la deuxième journée. Le lun-

di, la caravane se mettra en

brande pour accomplir la der-

niére étape de sa randonnée. Le

retour devrait avoir lieu au

chalet du Chemin des Chenaux

vers les huit heures, ce soir-là.

TROPHEE
Mr. et Mrs. H. S. Kerr, les

parents de Kenneth, ont fait don

à la direction du Club de canota-

ge Radisson, d’un trophée perpé-

tuel pour lequel la direction

tient à les remercier bien sincè-

rement.

La direction, dans le but de

rappeler les qualités qui prédomi-
naient chez le regretté Ken, a

décidé d’attribuer ce trophée au

membre athlète du Radisson qui

sportif durant la saison. C’est là,
croyons-nous, la plus belle façon

de rappeler à tous les membres

le souvenir du premier des leurs

à les quitter pour un monde

meilleur, l’ami Ken.

NATATION

Deux autres membres ont

passé l’épreuve de nage de la

classe C; ce sont: Claude Lacasse

et Harry Pitt.

FELICITATIONS .. .

A Emile Bournival, pour Iles

derniers succès remportés; c’est

une compagne pour Pierre Gi-

roux. Un autre de nos membres

pourra dire: “Je suis grand-père

une fois de plus, mais, une fois de

plus, c’est une petite fille.”

CANOT DE GUERRE
Le canot de guerre dont il est

question depuis quelque temps et

qui devait être rendu au club à
la fin de la semaine dernière, ne

peut être expédié parce que son

ancien propriétaire n’a pas en-

core eu son permis de naviga-

tion dans les eaux du port de

Montréal. Ce qui l’empêche d’y

aller le porter pour nous être
expédié par bateau. Espérons que

le nom: canot de guerre ne lais-

se pas croire aux autorités qu’il

peut être équipé de lance-torpil-

les.

Nous vous aviserons dès qu’il
sera rendu dans nos eaux.

MARIAGE

Léon Pronovost quittera les

rangs des célibataires pour un

monde meilleur, dit-on, alors

qu’il unira sa destinée à celle de
Mlle Géraldine Marchand. C’est

lundi prochain en effet qu’aura

lieu l’appareillage pour le grand

voyage sur la mer conjugale. À

Léon et à sa future, nos meil-

leurs voeux de bonheur de Ia

part de la direction et des mem-

bres du Club de canotage Radis-

son. aura montré le meilleur esprit

$12,000,000 est une grosse somme
d’argent! C’est le montant que les
brasseries canadiennes paient chaque
année pour le houblon et l’orge
qu’elles achètent des cultivateurs.

 

Le PUBLICISTE.



LE BIEN PUBLIC PAGE DOUZE 

Les Ursulines ouvriront en septembre une école ménagère spécialisée}
 

Nos dames et demoiselles y seront admises à compter du 3 sep-

tembre. — Soeur Sainte-Colombe, directrice. Le

moyen de devenir une femme accomplie pour présider à

la vie d'un foyer. — Les cours.

 

‘Trois-Rivières aura, à compter

de septembre, une école ménagè-
Te spécialisée. Cette école, qui

constituera le complément du
pensionnat des Ursulines et du

collège Marie de l'Incarnation

s’ouvrira au vieux monastère de

la rue Notre-Dame, Soeur Sain-

te-Colombe en sera la directrice.

Des dames et demoiselles des

Trois-Rivières — quelques-unes

aussi de l'extérieur — seront ad-

mises à cette école pour se per-
fectionner dans l'art culinaire et

pour être plus à même, dès à pré-

sent ou plus tard, de présider à

la vie du foyer.

Nous avons déjà des écoles mé-

nagères régionales à Sainte-Ur-
sule, au Cap-de-la-Madeleine et

ailleurs. Mais les classes de ces

écoles sont réservées aux étu-

diantes. Comme telles, les éco-

les ménagères régionales font une

oeuvre considérable chez nous,

Or, il manquait aux Trois-Ri-

vières une école ménagère spé-

cialisée du genre de celle que les

Ursulines, toujours anxieuses de

progresser dans l’enseignement

ouvriront ici le 3 septembre.

Dames et demoiselles, étudiantes

ou non, pourront suivre les cours

de cette école spécialisée. Les

cours leur seront donnés à raison
d’un de deux ou de six par se-

maine selon le temps dont cha-

cune pourra disposer.

Les autorités du monastère ont

nommé, à la tête de la nouvelle

école, trois religieuses expertes,

les RR. SS. Sainte-Colombe, di-

rectrice, Marie de l'Ascension et

Nobert.

Les cours de l'école ménagère
spécialisée seront donnés dans les

classes de l’ancienne Ecole nor-

male de la rue Notre-Dame.

A l'heure actuelle, vingt élèves,

dames et demoiselles, sont déjà

inscrites aux cours ménagers des

Ursulines. Plusieurs autres s’ins-

criront d'ici septembre, pour

profiter de l’opportunité sans pa-

reille de devenir des femmes ac-

complies.

L'école ménagère spécialisée
ouvrira ses portes le 3 septembre.

La première semaine sera consa-

crée à l'organisation des cours

qui débuteront le 9.

M. l’abbé Albert Tessier, visi-

teur et propagandiste des écoles

ménagères, et Mlle Monique Bu-

reau, visiteuse-adjointe, auront la

surveillance de la nouvelle éco-

le commedes autres écoles ména-

gères de la province de Québec.

La Commission scolaire des

Trois - Rivières, reconnaissant

l'importance de cette autre fon-

dation des religieuses Ursulines,

a voté, à son assemblée de fin de

semaine une somme de $200.

qu’elle octroiera à la communau-

té pour l'aider à défrayer les dé-

penses de l’école ménagère spé-
cialisée.

L'enseignement ménager est

déjà donné depuis de nombreuses

années chez les Ursulines. Mais
cet enseignement se distribuait

sur quelques cours seulement

aux élèves du pensionnat. Celles-

ci pourront être les premières, à

bénéficier des avantages énormes
de l’école nouvelle. 
 

 

 

  
  

  

Le Magasin

 
1368,;rue Hart

Pour la rentrée des classes
Aliez sons hésiter à l'endroit reconnu comme

UNIFORMES

Nôtre assortiment d’uniformes
pour ces différentes Maisons
d'Education est au complet.

Nous sommes heureux de vous
offrir nos services et notre ex-

fo d’un trousseau complet pour

écoliers,

Nos prix sont très. réduits a
l’on considère la ‘q
‘marchandises quevs
offrôns.

R.HEROUX

  
  

des Ecoliers

 

   
   pour le

SEMINAIRE
LE JARDIN DE

L’ENFANCE      

    

 

L'ACADEMIE D. L. S.

  COUVENT DES SS.
MISSIONNAI RES DE
L'IMM.-CONCEPTION    
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 | Les imposteurs
Il faut se méfier d’un De

Kérilis, d’une Geneviève, Ta-

bouis, mais aussi et surtout
d’un Pierre Cot.
Qui est ce Cot qui écrit :

“Pétain a livré la France à
l’Allemagne” ?

C’est un ancien membre de
la loge du Grand Orient, un
des piliers de la franc-maçon-
nerie en France. Et pourtant
nos bons quotidiens lui pas-
sent la manchette.

Pierre Cot fut le ministre
de l’air de Léon Blum. Quand
il prit en main les destinées
de l’aviation française, celle-
ci était en train de se moder-
niser, de se refaire. Cot,
commumiste notoire qui
obéissait au rêve moscovite
de la révolution mondiale,
savait qu’une grande aviation
française signifiait une Fran-
ce forte, et que si la France
était forte, le communisme
n’avait pas de chance.
Pierre Cot entreprit de sa-

boter systématiquement les
ailes françaises. I] dirigea con-
tre Franco les plus modernes
bombardiers et avions de
chasse. Franco a gagné et n’a
rien oublié de ce procédé. Cot
fut également, comme son
seigneur et maître Blum, l’un
des artisans de la sourde ini-
mitié franco-latine qui devait
aboutir à la si dangereuse
alliance italo-allemande.

Il faut avoir lu les articles
féroces que Didier Poulain,
un as de l’aviation française,
consacra à ce bonhomme dont
l’impayable Sennep nous a si
souvent dessiné la sinistre
barbiche.

Pierre Cot! En voilà un qui
devrait avoir au moins la pu-
deur du silence.

C. M.

 

‘Tout ce que l’Europe a connu

de noblesse noblesse de la
sensibilité, du goût, des moeurs,

noblesse dans tous les sens éle-

vés du mot, tout cela est
l'oeuvre et la création même de

la France.” — Frédéric Nietzche.
 

 

Prix réduits dans
les trains pour

L'EXPOSITION
de QUEBEC

$2.35"0rpiçames
ALLER: du 30 août au

7 septembre.

RETOUR: Jusqu'au 10
septembre.  

magazines et les avertit

des

terme d'office.

.New-York. — N.C.W.C. — Le

maire Fiorello-H. La Guardia a

réuni à l'hôtel de ville, ces jours

derniers, les éditeurs, les distri-

buteurs et les vendeurs de ma-

gazines. Il leur a dit carrément

qu’ils n’allaient pas répandre

“des ordures et des saletés” à

New-York sous forme de maga-
zines obscènes pendant la durée
de son terme d'office.

En leur présence, il donna au

commissaire de la police muni-
cipale l'ordre de créer une pa-

trouille de motocyclistes pour
surveiller la distribution des

magazines, suivre les camions

affectés a cette distribution et
saisir les mauvais magazines. Il

ordonna également au commis-

saire de police l’ordre de se tenir

prêt à envoyer, au besoin, des

camions affectés à la cueillette

des vidanges pour y entasser les

magazines obscènes,

Six magazines ayant un tirage

de plus de 100,000 ont été inclus

LES MAGAZINES OBSCENES NE
SE VENDRONT PAS A NEW-YORKE

Le maire La Guardia réunit les distributeurs et vendeurs de

“ordures et des saletés’

 

 

   

  

  
    

   
   

qu'ils ne pourraient répandre

à New-York pendant son

dans la liste donnée par le mai-
re.

“Cette décision, a dit M. La

Guardia. a été prise comme ré-

sultat d’une étude extrêmement.
pénible faite en collaboration a-
vec le juge Stephen-S. Jackson,

de la Cour juvénile. Elle n’a été

prise qu'après une enquête mi- |
nutieuse et détaillée montrant !
les effets de cette lecture sur la !
jeunesse. ‘

“Je voudrais que vous passiez
quelque temps dans les cours de :

justice pour réaliser jusqu’à quel
point la mauvaise littérature.
peut gâter notre jeunesse. Si vous
avez des enfants, je ne puis
comprendre comment vous pou-
vez concevoir quelque chose’
d'aussi répugnant”.

Le maire rappela que les ga-

ranties -constitutionnelles don-

nées à la liberté de la presse ne
s'appliquent pas quand il s’agit
d’ordures et d’obscénités.
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